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Une versión de Vélection de M . Poincaré qui fera 
áourire tout le monde.

L e  ch an ce lie r M ich aé lis  v ien t de fa ire  
au représen tan t d e  Tagence W o l f f  dcs 
dé© 'ara lions q u i sont un p la id oyc r  en 
fa veu r  dc l 'A lle m a g n e  e t un essai de 
réponsL au  p rés id en t W ils o n . L a  ré- 
lionse eSl in e fflcace  et le  p la id oyer m al- 
Im urcus : M . M ich a é lis  p a r le  com m e 
un p am p h lé ta ire  pangerm an iste  e t non 
com m e un c h o í de g o u y e m e m e n l se- 
r ieu x . L 'assertion  d’ap rés  laqu e ile  le  
généra l S ou k h om lin o f, —  dont on n a  
jam a is  tan t p a r lé  en F ran ce  qu e  depuis 
hu it jou rs. —  a o ra it  fa it  é lir c  le  prési­
d en t de la  R ép u b liqu e  est une plaisan- 
torio grcrc iere  in d ign e  d 'un. esp rit qu i 
ge respecte.

L e  procés du  g én é ra l Sou khom lino f, 
l'an c ien  m in is tre  d e  ’la  G uerre rusa©, 
a d 'a illeu rs  p rocu ré  au ch ancelier, d 'une 
m an iere  bien' étrange, l'occasion  d on t il 
u va it besoin p ou r ten ter de d ép lacer les 
responsabilités de la  gu erre  qu i p teen l 
si lou rden ie ii'j su r rA llem a gn e .

II f'st su rprenan t, en e ffet, qu e, dés 
le  30 aOút, les  jou rn au x  a llw ia n d s  a ien l 
rep rodu it, avee  d e  trés  lon gs  d éta ils . la  
d éposition  du gén éra l Yan ou ch kev itch , 
fr.ite R P e tro g ra d  quarante-hu it heures 
p lus lót e t d on t nous n ’avons pas en­
core, á Pa r is , le  tex te  au then liqu e. C ’est 
su r ce lte  déposition , venu© si v ite  e t si 
s in gu lié rem en t en tre  ses inains, qu e  le 
Ty M ich aé lis  appu ie sa  thése.

Bn substance, le  29 ju i l le t  I&14, l ’atta- 
ché m i ' ' » « ! r e  a llem an d  é  P e t r c ^ a d  au­
r a i t  du  g én éra l Y an ou ch k eritch ,
c h e f de l ’é ta t-m a jo r  russe, l ’assuranc© 
que la  Russie n 'a va it  pas m ofailisé, tan ­
d is  que Y an ou ch k ev itch  a va it  l'o rd re  de 
m ob ilisa tion  dans sa  peche. I I  im porte 
de noter q u 'i l  s ’a g it  d e  la  déposition 
d ’un tém oin  u n iqu e  fa ite  au cours d'un 
procés scandaleux. dans les cond itions 
lus p lu s troubles. I I  con v ien t done d ’at- 
len d re  qu e  les paro les  du gén éra l Y a - 
nouchkovitch  so ien t con trfllées. C ’est ce 
don t se ohargera , croyons-nous, le  gou- 
vem em en t russe.

Quoi q ü i l  en soit. le  fa it  certa in  est 
que, dans c e llc  m ém e jou rn ée  du 29 ju il­
let, lo  com te Pou rta lés , am bassadeur 
d ’A llem a gn e . a va it  fa it  auprés du gou ­
vern em en t russe une dém arche com m i- 
nato ire . p ré fa cc  de ru llim a tu m  du 
.31 ju ille t . L a  Russie é ta it m ise  en de- 
m oure de cesser ses p répa ra tifs  m ilita i- 
res, pu rem en t d é fens ifs , á  Theure oü 
T A u tr ich e  a v a it  p rocédé á  sa  m ob ili- 
sa tion  et m i  kTM 'tftlcidPia
sienno. G’cs l don e la  m enace a l le m ^ d e  
q u i a o oh d u it la  R uss ie  h m ob ilrser, 
sous p e in e pou r e lle  d ’é tre  su rprise par 
une a.eression. L e  Iávtc ora n ge  russe eet 
íe rm c l i  ce t égard .

S i lu D ' M ich a é lis  v eu t d iscu ter la  
question  des responsab ilités  de  la  
guerre , que n e rópond-il p lu tét h ces

Ce qui constitué Timporlance áes révéla­
tions, c’est qu’elles prouvent que le tsar, qui 
avait ft choisir entre la paix ou la guerre, 
arriva ft la oon\tction, grftcc aux eflorts de 
Tempereur, que l’Allemagne ne désirait 
la  guerre, et la conséquence dc celte convic- 
uoii fut que le tsar donna l’ordre d'annuler 
les ordree de mobilisation : mais aucun cas 
ne fut fa it de cet ordre et méme celui-d fut 
contrecarré par deux criminéis qui n'ífiJéi- 
ren l pog aux eommandements <tu tsar.

L e  tear ordonna au gónéra! Yanouchke­
vitch de donner ft l'ambassadeur allemand. 
Pourtalés Tassurance que les vceux de la 
Russie étaient en faveur de la paix. M. Saso- 
nof empécba Taxécution de cet ordre p a ^  
qu’U craignait que Tambassadwr, qui avail 
déjft rendu de grands serviees aux intéréts 
de  la  paix, ne prll de nouveHes mesures afín 
d ’écai'ter toute menace de guerre.

Qui done se trouvait derriére tous cés 
IwMnmes d’Elat ? Ce n'était ceftaiD «nent paa

GÉ-VÉR-AL Y a K O U C H K B V IT C H  

cneien ch e f d’é ta t-m a jo r de l ’arrnéc ruste,

tro is  qu estions essen tie lU s  qu o  T A lle -  
m agnc a  tou jou rs  laissées sans ré­
ponse '!

r  P ou rq u o i TA liem agn e , le  29 ju ille t  
líM 'i, a-t-cllo  re fu sé la  p roposilion  d ’ar- 
b ilra g e  du tsar ?

2® Pourcfuoi, lo  31, T a ffa ire  austro- 
serbo étan t rég lée  en tre  TAu triche e t la  
Russie, T .M lem agne a-t-elle en voyé  un 
u ltim á tu m  á la  R u ssie?

3* P ou rq u o i, enfin , T A liem agn e  a-t-ello 
dü  in voqu er des prétextes inventés d e  
toutes p iéces, tels que les avioná fran- 
cahi de N u rem b erg , pou r déc la rer la  
K iierre i  la  P ríin cc?

T a n t que le  chancelier n ’aura paa ré­
pondu  á ces tro is questions. —  et on 
p ou rra it encorc lu i en poeer d ’a u lre s ’—  
il n ’y  aura Heu pou r personne an 
m onde de donner audience á  ses plai- 
doyers.

J acqu es  B A IN V IL L E .

L ’ IN T E R V IE W
V r k i  !•« pr.ncipeiix j.'i.o.r.t;.-- .,w

lonn fee u un u lira / ird  j. h- m , Wi-
¿baCli» :

Les déclarations de Tancien ininistre dc

aioT
Ta-

laq u f'!¡ '“ r .M lc iu aLU ii' c - l  « . " ¡ in J j l c  <l'<ivu¡r 
. ' ' ! '  ga- rrc ot ' I:©® iiiodilioruiit
T o p u m m  <i i i'^iix-ii©.

l !  . . . .  ' f n l i i l i l ' 1 1 1 ' ¡ l t  ó i a b l i  q i ! "  ?‘ \ r , ; ;a ia -

01©,- ■ .1 © lie is i ! i l - p . i i i i -  dúol.l- 
r o r  I I o ' i o i r o ,  im i : -  (| *'o  ••© J i io in e iU  a  e lo  
clioisi, 'uu (-"iitruirc, par le parti niilituire 
entouraol ie tsar.

CoMTS FBábiEUO m  Pou rta lí©  
ancien ambassadeur dAliem agne en Russie,

eous leur responsabíltié qo’ils osalent poDs- 
ser une puiesance comme te. Russie, « t  avec 
elle TEurope, dañe la guerre. II n’es l paa né- 
cessalre de vous rappeler les relations entre 
le  général Soukhomlinof et le groupe des 
chauvinlstes frangais, M. Poincaré et ees 
assOciés.

Il est bien coimu que Téleclion de M. Poin­
caré eut lieu en vue de la  possibiiité d'une 
guerre agressive menée por la  France et ta 
itussíe oontre r.YBemagne et qüft ce momenl 
le général Soukhomlinof fu l envoyé ft Paris 
avec T ft ia s ^ e  demander etd 'obtenir la pré- 
sMcnce de ia Hépiibiique pour M. Poincaré.

Tandis que la  Russie .préparait la guerre 
agressive, dcs efforta étaient faits pour 
trornper r.ftllemagne, aíin dc gagner du 
tempe pour permeltre ft la  Russie de grou- 
per ses forces & la frontiére.

La  parole díionneur de M. Y'anoiuáikevitch 
raslera rélébre dans l’histoire. Cknnme TaL 
taché m ilitaire allemand le tétégraphia, la 
parole d ’honneur du chef de Tétat-ma. 
concernait te déclaration que, jusqüft 
préa-midi du 29 juillet, aucun ordre oe mobi- 
lisation n 'a  é lé  doraió. M. Yanouchkevitch 
déctera ft Tattaohé militaire allemand que 
lee décüaratkms rassurantes du général 
8c7iikihomlli)of du 27 juillet, au sujet des In- 
tention» de niobíllsallon, éiaient loujniirs 
vatebles. Malgré cela, M. Yanouctik«vitch 
avait Tordre de mobilisaíion en poche. L ’Al- 
lemagne d «va it élre dupée p «r  dea prcqyjsi- 
tk»ns d ’arbitrage ft la  cour de La  Ilaye, tan­
dis que 1a Hussie coiitinuait hfttivenient les 
préparatifs de guerre.

En relation avec ceci. Timportanoe du té­
légramme du tsar é  Tempereur le 30 juillet, 
annongant la  mobili.sation ntsee, est ¿vi­
dente. L e  prélexte de oette mobilisatlOT. qui, 
fluivant Tukase impérial de 1912, signinail 
la guerre avec TAliemagne, était une défense 
oontre les prtperetifa autrichiens, Le 
tía r  annongott égaflemenl la visite du géné­
ral Tatlschtscheí, avec une lettre, ft Témpe- 
retif. Ofi resla ie général Tatischtsclief ? Son 
déftert fut-il empéché por le général Souk- 
hom nlot ou M. Yanouchkevitch, ou Tan- 
nonce de ce lle  visite était-edle destinée seu- 
lement ft leurrer TAliemagne et lui faire 
croire qu’elle était en sécurité ?

L ’AlIemogne a  été obligée d’w g a g e r  une 
lutte fom iidablc pour la défense méme de 
eon existence, parce qu'elle était irienacée 
par sea voisina : la  France e l la Russie, qui, 
ftpres au biitin ct au pouvoir, avaienl lésolu 
de la détruire, et aussi parco que les 11©.'®- 
Britanniques eslimaient qu'il s’agissait 

•d’une luíte pour Thégéroooie de TEurope, 
ainsi que lord Grey 1 avait afílímé.

II ne plaLsait pas ft l ’Angleterre de voir 
conlester cette négéroonie qu’ eále oroyait 
eous le coup d'une menace. C eel pour ©©ftc 
raison qu’elle préte aux voisine de lAUc- 
magne, hostiles a celte puissance, son ap- 
pui pour une poíitiquc de guerre.

Ce n ’est quo la volonté néfasle d’ennemis 
crknmels, désireux de la guerre, qui nous a 
fon-é.s d'entrer dan.s une lutte sanglante piur 
la défense de nos v ies  ct de notre liberté.

Le kaiser avoue
ZuBicH, 6 sí^lembre. —  La  Gazelte üc 

Vos.t .se dit autorisée ft annoncer qi»e la 
corrrepondance secréfe échangée enls-e le 
kaiser ot le tsar et publiée par lo N eiv-Yorít 
Herald eSl cxflcte.

Ce journal ajoute ;
(( L e  kaiser anvoya les télégrammes en

?uestion d'accord avec le chanceltar, qui 
tait alors le prince de Bülow, et le secré­

laire d’Elat aux Affaires étrangéres. »

Tentative allemande contre 
la neutralité hollandaise
Londres, 7 eeptembre. —  On mande de 

Washington aux Datly Netrs :
(>n a p p ren d  des i'e rc leá  d lp lo m afiq u eá  

qu© T A lie m a g n e  exerc© une p ress ion  s u r  U  
H o lian d e  e n  v u e  d© ta déc ide i’ ft au to r is e r  
lea sous-n ia i iii»  a llem a n d s  ft fa ire  nsau© dc 
T lfecau t. ec q u i p e m ie t iru it  m ix  .VUeiuunds 
d 'é lu b lii' Ulll- bii'®© <lc so iis- iiia r in s  ft .\ ii\e r» . 
I. '.\ llem a"u .-  p ru in c U n u t  ft la  H u lta iid c  
<l©s a v a n ta g e s  com iM erc iau x  ujiré.» !a  g u c ire  
e n  écAiangc de  Tau to riso tio n  dem andée .

M M . Deschanel et Dubost sont 
rappelés á Parts pour étre 

consultes par le président 
de la République.

Les ministres ont tcnu. hier matin. ft 
i'EIvsée, sous la  présidence dc M. Poincaié, 
un Conseil ft la  suite duquel la note officielle 
suivairte a élé communiqoée :

A  l'issue du Conseil. les ministres on l lenu 
un Conseil de cabinet sous la présidence de 
M . Ribot. Aprés examen de Id siltiallon, les 
m inislres on l décidé á t'iinanim ilé dc rcmel- 
tre leur démission au présidenl de la Répu­
blique.

M . Poincaré a prié  1© présidenl du Conseil 
de ne lu i rem ettre  ,sn démission el eelte du 
cabinet que le ¡our mi Ir*  prétidenis des 
Chambres seront dc ¡e lou r á Paris et o ii il 
pourrait procéder aux consi'ífaííí/n.s néccs- 
saiTes. ■

M. Paul hescliaiie!, pi ©«idenl de ln Cham­
bre, ©st, en effet, ft fhnard. ©I M. .Anlonm 
Dubost. pré.ridmt dn 8 énal. dans Vlsérc. f>n 
leur a  lélégraphié iniinédialeinenl ]>our Ies 
prier de ■venir confér©r avee le président 
te République et l'on pense qu'il.s seroni 
ft Paria aujourd'hui. demain nu plus tard, 
ponr «e  rendre ft celte invilation.

Le minietéTe Rihot est done démission­
naire a in íl que noue Ta\-ions (ait prévoir.

Son chef aconlinué. dans la joufnée d’hier, 
9« s  conférences avec diverses personnalités 
politiquee. Mais il n© saurait étre question 
d'offres de porlefeuitles nfrant que le prési­
denl de la  Hépubliqu© Tail ofñciellemeni 
chargé de constituer ¡© nouvcou cabinet.

L ’A T T IT U D E  DES SOCIALISTES
Bien que te Chainhi o soit ©ncore en vacan­

ces. les oouloirs <íii l'alats-Bourbon ont pré- 
eenlé hier aprés-midi un© certaine anima- 
tíon.

liCs socialistes iensient. en effet, une réu­
nion i  laquellc on aftachait uñe oert-nine 
importance. Car il? devaient décider .s'ii 
y  avait lieu ou non d ’autoriser ceux des 
Jéiirs qui onl été.presscntis par le présidenl 
du Conseil ft entrer dans la nouvel e combi­
naron.

II ne s’ agissail plus, cette fois. de M. -V.- 
bert Tilomas tout seul, mais des nouveaux 
ministres soetelLstes éveníuels. On pr©te, 
en effet, ft M. Ribot Tintention dc fair© 
apipel ft un «  large concours © dee socia- 
listes. Et on sait qu 'il a eu, ces jours ci. 
dos en tretie iií aveo M. .trthur Groiis-sier et 
avee M. Varenne.

.Aprés une longue discussion. le group© a 
eu á  se prononcer «u r les quatre motiuiis 
qui étaient présoniées :

La  prem iére, de M. Alexandro Blaiio, 
kiontbalien. hostile á toute participaliju , 
a recueiMi * vo ix  :

La  seoonde, de .\í. Presaftjnaiif, íiiinuri- 
taire, également ho->tile. aa  A c*fenu Iti : 

Une niotiqn de M. áfeiit©!. favorabl© é l.i 
lai'ticipafkni son? c r la iiie s  rércrvcs (dé- 
ense rcpubUcauie,-sup¡>reH?icn fie ta diplo­

matie secréte, e f e - - a  r©'-ii©illi 7 voix.
La  qualriéme, de M. ilenaudel, favorable 

& ta participation miiii?léri©lle mais réclft- 
mant ufte conduite plus énergique dc ta 
guerre. a  été volée par 29 voix.

Cette motkm est ainsi congue :
Le groupe soeialisfc di-dar© qn©, cnnfofm'-ni©:i* 

aux aéciskms antertcu-©? Ou partí, il reste pi.'t 
ft une Collaboralioii f,"7u>ynwn>eiitate á la délwse 
nationale;

Mais II pwíse que c-Ilc ijurl.oioatton avcv ji®- 
ponaabil'lé nc peul (tr©, par lm', .xssiimeo dc nou­
veau qu'ft la oonrtitioii qiTil s.nl ass'iré n'i© le 
gCfUi’cmcmMit dans teincl il entremil. par Tun 
ou plielcurs de ws nKsnbres. inéiiei a uue a- lion 
vigoufp'.ific visaiil tes mesures Jes plus ercrjíiciues 
e l les c 'nditione tes plu-s favorables u ta r :©toire 
dans TutUre militaire et dans T..rr?rr . orK-mi- 
qup. sauvegardant les libertes piibltaiies ©t ou­
vriéres, ífíd ue .snnratenl fttre memicócs par dn 
Isusses interprétations des néoessitee do la dé­
fense naúcmaie:

Afflrmant aussi, (tens ¡a politiqu© Internatio- 
n jíe cn vue de kt pelx jiwlfl el oursblc, la vo- 
locité d'écarler Iw  ineiliodee de dk/teenaté -se­
créle. de maintenir les biite dc g '.«rc  .'I©? Alliés 
dMK Ies limites des PCTendi©atione du droit;

Le groupe déciare que, dans ces condilion.s. 
c'est avec des dftlftguée réguHeremenl mendalés 
que devront élre disculés ct son concours ct lea 
geraiitiee giTH erfeend trouver pour lorliíter la 
défense noíionalc clte-niéme.

.Aprés ce vote, le  groupe a nommé une dé- 
légation composée de YlM. Albert Thomas, 
Renaudel, Moutet, .Adrien Veber et Hubcrt- 
Rouger pour s ’entreteiiir avcc le président 
du Conseil et suivre les pourparlers engagés. 
Ces délégués devront rendre corapte de leur 
mission au groupe, qui siégera en permn- 
nence ft cet effet.

ÉCOLE'•■Í“ « " ' ’ PIG1ER
Cgnairn. Ctaiptabiliti, 8tÍH-B«t)l«, Liipat, ite.
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J NNES ÜLLEiN O ES
Cependant le golfe de Riga devient le théátre 

d ’une grande activité navale.

A  Test de R iga , k s  arriére-gardes rus­
ses continuent á  cou vr ir  ia  retra ite  e l 
contiennent l'ennem i par des contre- 
attaques oü soldats e l o ffic iers  fon t tout 
k u r  d evo 'r .

L 'évacuation  de R ig a  éta it une opéra­
tion  fo r t  d iffic ile . L es  A llem an ds ayant 
franch i la  D v in a  en coupant les Com­
m un ications avec D vinsk, la  seu le route

s ivem en l TA a  livon ie ii, pu is la  M eloupe, 
et se trou va it h ie r  á la  hauteur du  pefit 
port d ’Espar. L a  deuxiém e colonne s'a- 
vancc de parí e t d 'autre de la  rou te de 
Pskov, en lre  H inzenberg  e t Rodenpois. 
L a  tro is iém e rem onte, vers  le  sud-est, 
le  cours du p e tit  Egucí, en m enagant de 
tou rner la  position de D vinsk.

L a  seconde de ces colonnes va  donner

I i///
DE RtGA

■  'e

•  • • •  trenl le  IS e p te m b r t^
«Km

On voit, sur cette carie gue notis com m uniqué le bureau d 'in form ation russe, les 
différents progrés de la poussée allemande.

u tilisab le était celle  de Pskov. qu i. pres- 
qu f ft la  sortie  de R iga , passe dans un 
étro it déñ ié. en lre  les lacs de  K ich  et 
d 'E guel. C et is lhm e de deux k ilom étres  
éta it sous le  feu  de T a r t ille r it  a lle ­
m ande.

En raison de ces circonstances, le 
com m andem ent russe avait. dés la  pre- 
m iéro  a lerte, com m encé l'évacuation . 
Grace ft celte rap id ité  de décision , e lle  
s'&st accom plie  non sans p e in e n i sans 
perte?, m ais la  p lus grande pa rtie  du 
m atérie l et toutes les unités com battan- 
k s  on t pu étre sauvées.

A  Theure actuelle. il sem b le  que la  
h u itiém e arm ée a llem ande, com m andée 
p a r  le  généra l von  H iitifT , se so it d iv i- 
sée en tro is oolonnc,"., L ’une su it le  ri- 
vage, sous lá 'p ro tec tion  de la  flo tle  a l­
lem an de : c ’est e lle  qu i a  fran ch i succes-

cojitre le  m assif de ro ll in ts  de la  «  Suis&o 
w cn de » , oü  les Russes seron t sans doute 
on ine.sure de la  reteñ ir, sinon d e  Tar- 
r é le r  dé fin itivem en t. Les  deux autres 
on t pour m ission  de tou rner cet obsta- 
c lc  p a r  une m arche rap ide  ; ft chacune 
d 'e lles  est ad jo in te  au m oins une d iv i­
sión de cava lerie .

T e ! est le  danger, M a is  11 peu t é lre  
con ju ré. L a  flo tle  russe dc la  Baltique 
n ’est nu llem en t hors de cause et peut, 
en re fou lan t la  flo tte a llem ande, rendre 
impos-sible la  progression  de la  p rem iére 
colonne, le  lon g  du r ivage . L a  tro isiém e 
colonne va  s 'engsger dans une région  
m arécageusc qu i d ev len d ra  im pratica- 
b le  avec la  m auvaise saison. Or Ies p re­
m iéres  p lu ies d ’autom ne sont déjft s i­
gnalées en cette région .

tean VILLABS.

affaire du cheque
Marión chez le capitaine Bouchardon

L ’instrücfion du 'apitíuiiG Roiicharilen so 
poursuit (lans le plus absolu eccrot. L'auloritú 
judicittire niililaire a prescrit des mesures 
extrémement «H-©r«K aflii de prévenir la 
molndro indte©t©(kiii quL pourrait nuire ft Titi- 
formaliüii ficLuellemcnt en cour?.

Uisons cependant que Marión, co-ndniinis- 
trateur avee Duval (lu Bonnet iKmtje, a  été 
longuement interrogó )ii©r apré?-inldi. fie  
nombreux pc-rllée on l étó ©xmiitrié? en pré­
sence de Tinculpé, et dcs comaiissions rugn- 
toires ont óté eiivoyées ft dlvcr* parquets de 
province pour procéder á des vérification?.

En ce qui concerno Duval apportons cetle 
précision : sur Tlnculpatkm ú'lnteUigenre, 
avec l'e.nncmt dont 11 íait Tobjet, se greffe 
aujourd’hui celle de commerce avec l'en ­
nemi.

Autour de la m ort d ’A lm ereyda
Tro juge Drioux était liier malin, ft neuf 

lieures, ft son cabinet. Pendant plus d'une 
heure, il a  entendu, lior,s de la  présence de 
la partie civile, le gardien Hérun ft qui sa 
révocation a  valu d'étre incorporé dans un 
régiment d'jnfanterie .i'-sez rapprocíió du 
front.

Au cours de oette audition, M. Drioux a 
fait venir ¿'urgery-© 1©« délenua Bernard et 
Goldstein e l deux autres témoins, le gardien 
chef Iroydiet et te gardien Michel.

Une confrontation généraie a eu lieu, ft 
laqueile o3si->lait le docteur Dervieux, méde- 
chi-légiste.

I,e magistral Ínstructeur a  immédiatement 
cominuniipié an parquet le résultat de ces 
audilions et cunfruiilations.

I II se  pourrait que Tinstruction fút définiti- 
\©iii©iit dose aujourd’hui par une ordon- 

' naiH.'e dc non-lieu.

La bataille sur le front italien

LE  SAN G A B R IE LE  SOUS LE  BO M BARD EM EN T

Un étrange pari 
sur la mort de Kitchener
Itó.NDBES. 7 s^ fem bre. —  On connait la 

rumeur qui a couru ft diffórenles reprises on 
Angleterre, et selon laquellc lord Kitchener 
aurait échappé au drame mystórieus dc la 
mer du Xord e l serait encore vivant.

Cette oplnion qui ne repose sur aucun fait 
prócle a  été récemment íorlifiéc par les if ■ 
claratioíis de miss Parker, sceur du maró- 
chal, qui a  expriiúó sa conviclioa que son 
frére n'était pas morí.

Aujw ird ’hui le Lírerpooí Echo raconte que 
ie Client d’une giande compagnie d'assuran- 
C8S a  demandé derniéraroent quel serait le 
taux d’une pólice baséo sur le fait que kud 
Kitchener était encore vivant & ta dale <iu 
31 aoút 1917, 11 se réserve de pouvoir faire 
la  preuve de cc fait, dañe un délai dc trois 
inoie aprés la signature de la paix.

lAB évaluateiirs du Lloyd d’assurance rud 
ía it savoir qu'ils étaient préts A accepter 
cette pólice pour une somme de 250.0W) 
francs ft 5 % de prime. L 'affaire a été immé­
diatement conclue, « í  elle est vivemenl com- 
meníée ici, car elíe indique que les milieux 
llnancievs évaluent ft 400 oontre 1 lea pro* 
bahilités de la  mort de Tancten ministre de 
la Guerre.

Les femmes 
des combattants voteront 

au Cañada
Ottaw a , 7 septembre. — Lo gouveraemcf** 

annonce que, en vue des prochaines électicns 
fódérales, il compte accorder le droit de vote 
aux ícinmes, méres et filies des soldat? ?©>' 
vant ft Tétranger, ainsi qüaux w m © ? d< 
ocux qui y  cait été tués,

Pord le droit de vote tout individu refu?©'^ 
de servir par scrupule de conscience. aiu=‘ 
que tout étrangei; nafuralisé aprés l£K)á.

Ayuntamiento de Madrid
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C ’était la plus bclle maison de la 
graiid ’placc. E lle  avait l ’a ir si rcspccta- 
ble que le  Ireffroi —  qu ’á vra i dire un 
obús avait scalpé —  sembiait s ’étre dé- 
coíffé devant elle, N on  pas qu’ elle fú t 
iieuve : mais, il y  avait peu. Ies A llem ands 
Tavaieiit ravaRc ct reblanchie, pour le 
géuéral von Kronau, qu i devait y  desccn­
drc, á l ’occasion de la revue des troupes. 
E lle  appartenalt á l ’ ancien fondcur de fer 
Hubert Larabert, v ic illard  tout émacié, 
tuut siiencieux, qui y  v iva it avec sa fem ­
me, au masque doux nim bé de blanc. 
L ’un et l ’autre, dés la ve ille , avaient dú 
mettre leurs plus vastes chambres á la 
úísposition du général et d ’un de ses aides 
dc camp. I I  était arrivé fort tard dans la 
ñoiréc. Selon l ’avis pressant du maire, 
Hubert l ’avait attendu. L e  général, qui 
pariait un frangais trés pur, s’ était é l6- 
garamcut excusé d 'avo ir fa it attendre son 
hóte ; puis, avec une politesse raffinée, 
i l  s ’était cnquis de la santé de M m e Lam- 
b e r t :

—  J’ espére que votre fem m e s’ est cou- 
íhée á l ’heure habituelle?

—  Non, monsiéur le  général, e lle  n ’a 
pu s ’y  décider.

—  A lle z  done v ite  la  rejoindre, et 
rcuillcr lu i présenter mes hommages les 
,<lus respectueux.

A u  chant du coq, le  général s’était 
cvé. E n  partoufles et flanqué de son aide 
le  camp, en pantoufles com m e lu i, il 
iva it visité du haut cn bas la  demeure, 
(lont, par ordre, aucune des piéces n ’ avait 
été íermée, sauf, par tolérancc, la  cham­
bre des époux. L e  logis regorgeait de 
meubles autiques et d ’ inestimables objets 
d’art.

—  Oü ne m ’ avait pas trompé, disait le 
léuéral ; i l  y  a dans ce lieu  des morceaux 
ians prix.

U n  carnet en main, l ’ aide de camp le 
mivait.

Pour rentrer dans leurs chambres, il 
eur fa llu t passer devant celle qu ’ils 
i ’étaient interditc.

—  Dommage dc nc pouvoir se rendre 
rnmptc de cc qu ’il y  a lá-dedans ! d it von 
Krouau, en soupirant.

Or, á cqt instant, H ubert Lam bert 
parut sur le  seuil, et, s’ effagant, invita, 
d ’un geste, les deux soudards aux pas de 
fcutre. L e  trésor dc cettc chambre était 
un prie-Dieu Lou is X I I I ,  cu chénc sculp- 
té, sur lequel une nicnuC form e, noire 
mais nimbée de blanc, sembiait prostrce. 
C ’éta it M m e Lam bert. E lle  avait passé 
toute la nuit cn oraisons.

V on  Kronau, d ’ un ceil rapacc, avait 
toiit inveiitorié d a n s '!á  kecondc'incm e ; 
mais, avec une défércnce parfaitement 
imitéc, i l  avait refusé dc pénétrer...

(Maintenant, la rcvuc était terminée. 
Dans les cuisincs cn soiis-sol dcs Lam- 

i>ert, le  chef ct les mannitons de Thótel 
de la Cloche s ’actívaiciit,

Prés de rentrer avcc Taide de camp, 
von  Kronau s ’altardait á exam iner le 
heurtoir : pendu i  ses deux tourillo iu  de 
bronze, Tob jet se signalait par son accom­
plie ciselurc.

—  Cela fera fort bien sur la i>ortc de 
n»a villa  Karl.shagcn, dit le  général. 
S'otez done Ic heurtoir aussi, Konrád.

Aprés le  déjouiitr, von Kronau fit nian- 
der ses hótes.

—  Madame ct monsicur, dit le général, 
en mon nom comme cn cclui du caiiitainc 
Konrad P leibtrcu, j ’ ai tenu, avant dc par­
tir, á vous íaire agréer nos c iv ilités ct 
nos renicrcicmcnts. j c  regrette inrniimeut 
de ne i>ouvoir prolongcr mon séjour clic/, 
vous. A u  suriilus, j ’cn emporterai les 
meilleurs s o u v e n ir s ,V e u i l lc z  seulement 
permettre au capitaine de vous énoiicer 
ce qui a le plus frappé ma sympathie, 
parmi toutes vos inestimables richesses.

Konrad, ayant rouvert le  carnet, énu- 
m éra ;

—  Dans le vcstibulc, un petit bas-relief 
d ’a lb itre  (XIV* siécle) : Jésus guérissant 
vn  aveugle, ct un busle d ’ évéque en bois 
doré (hauteur : 70  centim étres). Dans la 
vitríne céntrale dit salón, un vidrecome 
en iVüire, sur lequel sont représcntés les 
douze apótrcs ct la  sainte V ie rge  rcce- 
vant T lisp r it saint (x i i i *  siécle) ; plus 
un pot en iVoirc tourné' (x v iii®  siécle) ; 
plus uu petit reliquairc byzantin orné 
d 'ém aux ; plus une croix vétiitienue iiion- 
tée cu argent et cnricliic d ’ incnistations 
en nacre (Renaissance). Dans la cham­
bre occupée par le  général, une V ie rge  
d ’ivwire d ’un seul bloc, travail italien 
Ix v T  s iécle ). Dan? celle dc M . et M m e 
Lam bert, le prie-Dieu.

—  Toutes les {emine# de ma fam ille y 
ont inédité, murmura la v ie ille  dame.

—  II n ’en sera que plus précieux á 
M m e von  Kronau, dit galam m ent le  gé ­
néral,

—  C ’cst tout, pour cette prem iére v i­
site, dit Konrad.

Mais, plein dc bonne gróce, le  général 
ajouta :

—  Je prendrai aussi la liberté  de vous 
demander le  heurtoir ct, aussi, cette déli­
cieuse téte de jeune filie  cn marbre qui 
est lá, sur la cheminée.

Les  jambes coupées, ^ Im e Lam bert dut 
s’asscoir.

--  Mais c ’ est m a petite-fille ! gém it-elle. 
E lle  cst morte le  2 juin dernier.

—  Konrad, d it Íe général, notez : le 
2 juin,

E t, se tournant vers M ine L a m b ert:
—  Soye/ tranquille, madame, tous les 

2 juin, devant cettc suave figure, M m e 
von Kronau mcttra des fieurs.

Georges DOCQUOIS.

LE” T I P ”  remplace le Beurre
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Un correspondant du “ T im es ”  

montre Tinanité des alléga- 
tions de Michaélis.

Londres. 6 septembre. —  Le  Tintes publie 
nne premiére lettie émanant d'un coires- 
pondant autorisé. commentanl la déclora- 
íion du docteur Michaélis, chancelier de 
l'empire, á  T re n c e  WcHff et publiée hier.

L e  correspondant dit :
*. Le chancelier déclare : .- Sur Tínfluence 

11 anglaise á Petrograd, pendant lea jour- 
»  nées critiques des 29 e l 30 juillet, il me 
>1 suíflt de roe réíérer au télégramme du cor- 
»  respondant de l'agence Reuter 4 Pelro- 
)> grad et au rapport bien connu du chargé 
i> d ’affaircs belge M. dc TEscaille, qui dé- 
)i montrent clairement que la certitude de 
II Tappui anglais renforga le  délermination 
II des dirigeants de la  Russie á  déclarer la 
II guerre. ’>

11 Puis-je vous soumettre, déclaje le cor­
respondan!, Ia jffeuve évidente démcailrant 
que la  déclaratKñi du chancelier á  ce sujet 
est sans fondéinent ? Commc cela est connu 
de lout le monde, la décision du gouveme­
ment britannique dc soutenir la  Belgique 
n ’a  pas été pnse avant Taprés-mMi du di­
manche 2 aoüt 1914.

II Le samedi I *  aoüt 1914, on avait forte­
ment Timpression, dans les rhilieux bkn in- 
formés de Smdres, que Tattilude du gouver- 
nement était extrémement incertaine, pour 
ne pas dire plus.

II L e  I "  -oút, de 11 heures du eoir h 1 heure 
du matin, j ’ai passé seul ces deux heures 
en compagnie de l'ancien ambassadeur de 
Russie Benckendorff. Je lui demandai s'il 
avait une assurance quelconque que l'Angle- 
terre souliendruit la France ot la Russie. II 
me répondit texlueilement : u Je n 'a i abso- 
lumeití ríen ; jc  n 'a i m ém e pas ga .' »  (et il 
acoompogna sa phrase d'un geste expressif 
de.s doigls). II N Í SasonofI m e télégraphie 
11 toules les deux heures en m'implonmt dc 
I) luí envoyer quelque assuranoe que l'.üngle- 
” Ierre interviendra. Je n'ai pas été capable 
II de lui envoyer quoi que cc soit. »

Les greves continuent 
au Portugal

.M-iDRiD* 7 septembre. —  Contialroment 
aux m íonnations dtinnées depuw deuy 
jours. on mande de Valenria de Alcántara 
(frontiére portugaisel que la gréve du 
personnel des postes e l léíógraphe» .ni 
Portugal continua s-ans qu'une solution ait 
encore éló irouvée.

Dans les milieux politiques, le bruit c ir­
cule qu’une crise miiliaténene aerait pro* 
otiatna, ** ’

Lc ^resident ra la  RépuljHqtie et Je pré­
sident du Con.seil se sont rendu® séparéiiient 
chez M. .Mmeyda, chcf dcs évolutionuistes. 
M, Almeydn. qui cst acineilenicut malade et 
obligó do’ gardci' la duiiiilirc, serail cliargé 
Ue (oriricr un nouveau cabiucl.'
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L es A llié s  doivent prendre patience et ne pas oublier que ¡es chefs 

russes réparent, en ce moment, sous le fe u  de l ’ennemi, 
une machine qui s ’est brisée.

Lo.xDREs. 7 seplenflire. —  M. Lloyd 
George, prem ier ministre, a regu aiqour- 
d 'bui le dipióme de citoyen honoraire de 
Birkenhead, oü une téceplkin cnthou- 
aiaste lui a élé faite.

A  cetle occasion, le premiei’ ministre an­
glais a prononcé un iii^ o r la n l discours, 
oü, expoaant les événement?, M. Lloyd 
George s'est exprimé ainsi :

—  On doit avouer que les nouvelles ré­
cenles de Russie aont inquiétanteí,_ mais 
j 'a i toujours pensé, depuis que la révolu- 
lion eut lieu, que celio-ei aurait pour effet 
de retarder hi victoire.

»  Jc m'étais 'attendu ft un rétrtjlisse- 
ment plus rapide de la Russie, ¡nais malgré 
tout nous devon? avoir patience.

II SI nolre alliée élait baltiie et huniiliéc 
son.s la direction du gouvernemenl révo- 
lutionnaíre, de grands territoires sei’aient 
occupés par l'ennemi, et beaucoup d'entre 
eux arrachés pour toujours des flanes de 
la Russie.

(i'Nous ne devons pas oublier que k s  chefs 
n » s e «  répnrenl une machine qui s’est bn- 
sée, et oela sous le feu de l'ennemi. lis tü- 
chent de réparer les conséquences de sié­
cies de mauvaise odministration ; ils doivent 
étre patients ét pleins de conflance.

<1 lis  savent tiop bion que si les armées 
du kaiser arriv ent ft Petrograd, ce ne sera 
pas pour y établir le régno do la  liberté. Ils 
savent que c ’est parfail de rendre un cuite 
au reliquaire dc la liberté, mais qu'ils ne 
.saiiraicnt pas défendre cc reliquaire avec dea 
guirlandas. L e  giaive prussien les détruirait 
rapidement. »

.Aprés avoir dit qu'il n'est pas trop préoc- 
c u ^  par reffet de la défaite Jle Riga sur le 
cours de la guerre. mais surlout parce qu'il 
sait que cctte défaite aurait une influence 
pemicieuse sur les iuléréls de la cause dó- 
mocratique dans le nionde entier, M. Lloyd 
Ü G O i-pe a poursuivi:

— Mais un jugement porté sans teñir compte 
de tout ce qui urriva précédcmincnt serail 
itijiisle. Si la démocratie russe n'n pas regu 
un enlrnlnement qui ln rendit capable de 
combatiré un grund einpire avec cfílcacité

et fermelé, il nc faut po® blümer le peuple, 
mai.s le svstcme qui le priva de 1 éducation, 
de Tentralnement. el, ft cette M<»sion, de 
Texpérience et de la responsabilité qui ren- 
dcnl une race capable dc bien se gonverner 
elk-méme. ,

>1 Nous devons étre patiente avec la nation 
qui fut libérée d'une opprcssioo dc plusieurs 
siécies par un coup de foudre.

11 II fau l autant de temps á un peuple 
opprimé pour e'accoutumer á  la  liberte qu ft 
un peuple libre pour a'accoutumcr ft 1 op- 
pression.

11 Pourquoi les Allemands n'envabirent-ils 
paa la Russie, U f  a  plusieurs mois ? Ils ont 
oouvert le  p ey í, non paa par des armées. 
mais par dee baíaillons d  agents dont la 
mission était de semer la suspicicm, la dc- 
fiance et la haine pour les AHiés parmi les 
Russes. II

11 Si l ’A lkm agne envaliit aujourd'hui la 
Russie avec ses canons, c’est ^ c e  qu'elle 
sait que ses manoeuvres ont échoué.

II .A la grande conféa-ence de Mcwcou, íes 
hommes de loos les partís ont proclamé la 
fidélilé de la Russie ft sés (Jjligalkms. Les 
anciennes tentatives allemandes de créer 
Timpression en Russie que la guerre était 
due aux manmuvree de l'.Angleterre n'ont pa.? 
produit d’effet. Les Russes savent trop bien 
que c ’est u j »  calomnie, de plus, c 'est un 
Riensonge.

II SI lés Russes avaient étó en démocratie 
en 1914v ils n'auraient pas permis qu’un 
pavs pouplé d ’hommes et de ípmmcs de leur 
famille et de leur race füt foulé aux pieds 
par la  confédératiwi dcs autocraties militai- 
rcs, et quicreinue dit que la  démocratie russe 
n'aurait pas défendu la Serbie fait injurc ft 
lu Russk.

»  Pour toutes ces raisons. a conclu 
M. Lloyd George, je  demande a mes audi- 
teurs áo conserver le cccur fort. I ! pc’ it 
y  avoir des sentiers rocailleux ft gravir, 
mais nous k s  gravírons ; ccs sentiers peu­
vent étre tachés do sang. mais uous at- 
teindrons les sonvmets, ct. alors. devant 
nous. nous verrons les vallées et les p la i- 
ncs du monde nouveau. »  (¡lavas.)

1 N8TR[
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FrédéricAdler a la viesauve
li\i Y. :  SI ;il‘ iiilire. —  On mande de Vienne 

ft la dale du 7.
L ’ .lrticíírr Zeihnin dit (|uc. la (lour siipó- 

rii'Urc dc jusfifc  !i>aiil tc jelé )e poiii'vol de 
Fiéflérit' Adler, Tniipcreur a levé a  peine de 
iiiort |iiiiiuitiri'ii <'onliP lui.

Eu couséqucnee, la Lour supérieure Ta con­
damné il di.x-hiiit ans do i i-clu»ion.

Ludendorf blessé dans
une collision de trains

DVLE. 7 «p le m b rc ., — ,Le,bcuLl.,iL<'nuni 
e v w  i>ci’8ÍsUincc ce® derniers le m p s  en AP 
Jehiagne que le gciirrnl Ludendorf élait 
gra\ cmeiit inalado cu blessé.

Til© iiüle otlicieiisc dc IhTÜii cxpose que 
](' iraiii qui rumciiait l.iulciidfii'f, !c 1h aoül 
nii soir. du front dc.* l'liuuiics eut une colli- 
sicm u\cc un trniii de muniliciw duny une 
gare l'n'’s de Bi'uxellcs ; i'accideiit autait 
été causé pur une t-rrenr d'aiguillnge.

Liuli-mlorf el, les officier? qui l'accom- 
pagnaienl furent Idffércnicnl bíessc» par 
de? «lóbris dans leur wugmi qui fu t rm -  
versé par la kicomolivc du train tampon- 
ncur. mais micun iic fut ruis dans Tiiicupn- 
cilé de rciii ciidrc; scin sorvicc.

La  nolc ajouic qne le niarcciial lliiidcn- 
bura clail aus*i dun? ce train. mais uuii 
l'empereur, qu i était sur le íront urleatil,

m r n m m m m m m m m a m w m u m m

Succés italien
en Tripolitaine

MiLAx, 7 --©ptemhre. — L'iiyvrici.' •'tcíeni pu- 
tük la tlote Miivotite :*

I.e gdiiverneur de la  Tripolitaine, suivant 
un plan éiabli d’ay&néc, a donné au général 
Dassini i'urdre de partir de Zuara pour opé­
rer contre les mehaltas r e b e ll«  qm s’étaient 
i't.'coiisliluécs ft Test dc Zuara, au dcKi d'Agí- 
luii.

Notre colonne est partie le 3 septembre de 
Zuara et le lendemain elle .*est rerKontrée 
piés d'.Agilaii avec les ifbelles, au nombre 
d’uu moins 5.000. avec cinq canons et com- 
niandés par des o/finicrs urcs.

I.'ennemi a élé repoussé el déruH aprés un 
i'i.iiibat acliamé, qui a duró d© 8 honres ft 
11 liflurea du matin.

I.e liiilin, iré® grand, comprend un dra­
peau iiltomaii. deux piéces u'artilierie, ix? 
fueils, 20 i'ól'íres d'ui’íilierii’, 2(1 caisses dc 
muniliom*. 8 cticvau.\ ct d'a'uire matériel.
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L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

F r o n t  f r a n g a i s
14 H E U R E S . -I- S u r lc  fro n t de T A isn e , n o u s a v o n s  rep o u ssé  

un cou p  d e  m ain  en n em i au  su d  d 'A ille* .
L a  lu tte  d 'a rtille r ie  a  p ris  u n e  a ssez  gra n d e  in te n s ité  au c o u rs  

de la  n u it d a n s la  ré g io n  de S ou ain  e t  su r le s  d e u x  r iv e s  d e  la 
M eu se.

A V I A T I O N ,  —  T r o is  a v io n s en n em is o n t été  a b a ttu s dan s 
le s  jo u rn é e s  des s  e t  6 se p tem b re , ft la  su ite  d e  c o m b a ts  a érien s ; 
d o u z e  a u tres  ap p areil»  o n t été c o n tra in ts  d 'a tte rr ir  d ésem p arés.

D a n s  la  n u it du  5 au  6 se p tem b re , n o s  e sca d rille s  o n t la n cé  
1,100 k ilo s  de p ro je c tile s  su r la  g a re  d e  T h io n v ille  e t  1.400 su r 
c e lle  de W o ip p y .

a s  H E U R E S . —  A u c u n e  a ctio n  d ’in fa n te rie  au co u rs d e  la  
jo u rn é e. L e s  deu x a rtille r ie s  se  so n t m o n tré e s  a c tiv e s  en d iv e rs  
p o in ts  du fro n t, n o ta m m e n t ft T est de V a u x a illo n , en  C h a m p a gn e, 
d an s la  ré g io n  des m o n ts  e t  su r le s  ü eu x  r iv e s  de la  M euse.

F r o n t  b r i t a n n iq u e
13 H E U R E S .  —  U n  de n o s  d é ta ch e m e n ts  a  a tta q u é. c e t te  

nuit, un p o ste  en n em i á  l'o u e st  de Q u éa n t e t a  ra m e n é  u n e  rrri- 
tra ille u se . D e s  c o u p s de m a in  a llem an d s o n t é té  en tiérem en t re - 
p o u ssé s  p ré s  de L e n s  e t a u  n o rd -e st d 'A rm e n tié re s . ,

L 'e n n e m i a  c o n tre -a tta q u é  a v e c  v ig u e u r, dan s la  so iré e . les 
p o sitio n s e n le v é e s  p a r n ou s a u  n ord  de F re z e n b e rg , a u  co u rs  des 
o p éra tio n s de d éta il s ign aléeS  h ier . N o s  d é ta ch e m e n ts  o n t dü  se 
re p lie r  su r  n o tre  lign e.

A c tiv ité  de T artille rie  a llem an d e, au  co u rs d e  la  n u it, v e rs  L e n s  
e t  la  ro u te  Y p re s-M en in .

23 H E U R E S .  —  S u r  le  fro n t  de L e n s . n o u s a v o n s  fa it  lé g é ­
re m e n t p ro g re s se r  n o tre  lig n e  d 'a v a n t-p o ste s  ft A v ió n  e t ft T est 
d u  lie u d it L a u v e tte .

L ’a rtille r ie  a llem an d e  a  m o n tré  m o in s d 'a c tiv ité  au  co u rs  d e  la  
jo u rn é e , sau f ft la  B a s s e -V il le  e t  á  T est e t au  n ord  de M essin es, 
oü  n o s  p o s itio n s  o n t é té  b om b ardées.

L e  m a u v ais  te m p s a  e n tra in é  d a n s la  jo u rn é e  du 6 u n e  dim i­
n u tio n  de la  g ran d e  a c tiv ité  a érien n e  d e s d e u x  jou r»  p récéd en ts. 
U n  c e r ta in  n om b re d e  b o m b ard e m e n ts  o n t été  to u te fo is  e xécu tés , 
e t  p lu s de cen t b o m b es je te e s  s u r  d iv e rs  o b je c tifs . D e u x  aéro- 
p la n e s  e t u n  b a iló n  a llem an d s o n t é té  a b a ttu s  e t  d e u x  au tres 
a v io n s  co n tra in ts  d ’a tte rr ir  d ésem p arés . U n  d e s n ó tre s  n 'e st p as 
ren tré .

F r o n f  i t a l i e n
A u  n o rd -e st d e  G o ria ia , T en n em i qu i, dep u is p lu sie u rs  jo u rs , 

su bit de lo u rd es p ertes, op p o se  u n e  ré s ista n ce  d ésesp érée  á  n o tre  
p re ssio n  qu i, cep en d an t, se  p o u rsu it d e  m a n iére  d écisive .

A u  co u rs  de la  jo u rn é e  d ’h ier , trO is o fñ c ie rs  e t 201 hom m es 
on t é té  fa its  p rison n iers.

S u r le  C a rso . T ip r e  lu tte  de c es  d e rn ie rs  jo u r s  e st m ain ten an t 
su iv ie  d 'actto n s lo c a le s  destin ées á  re c tifie r  le s  lig n e s  e t d  in ten ses
b o m b ard em en ts.

N o s  a éro p la n e s on t. ft p lu sieu rs rep rises, d é tru it ou  m is en 
d é so rd re  le s  b a tte r ie s  e n n e m ie s é ta b lie s  dan s le  b o is  d e  M a n o v izza , 
la  fo ré t  d e  T e r n o v a  e t su r  le» lig n e s  de co m m u n icatio n  d e  la  
ré g io n  du C arso .

F r o n f  b e lg e
P e n d a n t le s  jo u rn é e s  des 6 e t 7 sep tem b re . la  lu tte  d ’a rtille rie  

a  été  a ss e z  v iv e  dan s ie s  ré g io n s  d e  R a m s c a p e lle  e t  d e  D ix m u d e  
e t  a  c o n se rv é  so n  c a ra c té re  h a b itu é ! d ’in te n s ité  su r le  re s ta n t 
d u  fro n t. L 'en n em i a  co n tin u é  á  b o m b a rd e r  n o s  C om m u nication s 
e t  a  la n c e r  d e s obús a s p h y x ia n ts  á  l ’o u e st d e  R a m sca p e lle . P e n ­
d a n t le s  d e u x  d e m ié re s  n u its, d e s  c o m b a ts  de p a tro u ille s , dan t 
l 'is su e  n o u s a  é té  fa v o ra b le , on t. eu lie u  au  n ord  d e  R ille .

M a lg ré  le  te m p s d é fa v o ra b le , n o tre  a v ia tio n  a  e x é cu té  de 
n o m b re u x  v o is  e t a  m itra ü lé  143 tra n c h é e s  a llem an d e s en tre 
S ch o o rb a k k e  e t D ix m u d e.

F r o n t s  ra s s e s
F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  D a n s la  d irectio n  de R ig a , ré ­

g io n  d e  Z e g e w o d d , l l  y  a  eu d e s e n g a g e m e n ts  en tre  n o s  a rriére- 
g a rd e s  e t  la  c a v a le r ie  en n em ie. E n  d e h o rs de ce la , i l  n 'y  a  rien  
d ’in té re ssa n t ft s ign aler.

F R O N T  R O U M A I N . —  F u s illa d e  e t re c o n n a issa n c e s d 'éc la i­
reurs.

M E R  B A L T I Q U E .  —  A u  su d  de P e rn o w , d e s d irigeab le»  
en n em is o n t je té  des b o m b e s  san s r é s u l t a t ; d a n s ia  jo u rn é e  du 
3 se p tem b re , des so u s-m arin s a llem a n d s a y a n t  p én étré  dan s le  
g o lfe  d e  R ig a  o n t can o n n é  !a  c ó te  su r  tr o is  p o in ts  ; q u aran te  g r o s  
p ro je c tile s  o n t é té  la n c e s  s u r  le  v il la g e  de K a rd o k i ; une fem m e 
et u n e  ñ lle ttc  o n t  été  b lessées.

D a n s  la  m ém e jo u rn é e . u n  so u s-m arin  en n em i a  a tta q u é  le  
tra n sp o rt « L in o l su r  le q u el i l  a  la n cé  e n v iro n  v in g t  p ro jec- 
tiles . B ie n  q u e n ’a y a n t ft b o rd  q u e d e s c a n o n s d e  37 m /m , le  
tra n sp o rt a  e n g a g é  U  lu tte  a v e c  le  so u s-m arin  e t Ta c o n tra in t 
ft s ’im m erg e r ; n o u s a v o n s  eu  2 b lessés.

N o s  ch a lo u p es c a n o n n ié re s .....................  to rp ille u r s  so n t re sté s
ju sq u ’au  d e m ie r  m o m en t, et, en  p artan t, o n t em m en é a v e c  e u x  
le s  v a isse a u x  e t to u t le  m a té rie l f lo tta n t de la  fo rte re s se  a in si que 
du  p o rt de R ig a .

N o s  v a is se a u x  g a rd e n t l ’e n tré e  du  g o lfe  d e  R ig a  e t  so n t p rets 
a  a cc ep ter  la  b a ta ille  a v e c  Tennem i.

A V I A T I O N .  —  A u  c o u rs  de la  n uit du  6 se p tem b re , no» pi­
lo te»  o n t a tta q u é  la  g a re  d e  B a ra n o v itc h i, su r la q u e lle  ils  on t 
je té  8 p ou d s de bom bea. D a n s  la  ré g io n  au  su d -est du la c  M iad- 
z io l, n o tre  a rtille r ie  a  a b a ttu  u n  a v ió n  en n em i qui e s t  to m b é 
d a n s n o s  lig n e s . p ré s  du  v i l la g e  de B o ia r y  ; le s  occu p an ts on t 
é té  fa its  p rison n iers.

D a n s  la  so iré e  du  6 se p te m b re , u ne e sc a d rille  en n em ie  a  lancé 
d e s p ro je c tile s  d a n s la  ré g io n  de la  g a re  d e  Z a m irie .

F r o n f  d e  M a c é d o in e

(6 se p te m b re ). —  L u tte  d 'a rtille rie  a ssez  v io le n te  dan s la  
rég io n  du  V a rd a r . n o u m m e n t su r la  r iv e  ga u c h e , oü  l ’a rtille r ie  
brita n n iq u e  co n tin u é  ses t ir s  d e  d e stru ctio n  su r  le s  o u v ra g es 
ennem is.

E n tre  le s  la cs  de P r e s b a  e t  d 'O ch rid a , l ’en n em i a  p ron on cé 
su r  le s  p o sitio n s ru sses d e u x  a tta q u e s  s u c c e ss iv e s  d o n t la  p re­
m iére  a  c o m p lé te m e n t éch ou é. L a  d eu xiém e lu i a  p erm is de 
p re n d re  p ied  d a n s q u e lq u e s é lém en ts  de tra n c h é e  avancée.

Les AUemands s ’apprétalent á dé­
truire les récoltes et ádésorga- 

niser Tindustrie miniére.

Londbls. T snptembre. — Oti telcgrapliie de 
Ncw-York au Daily Telegraph :

Apres plusieurs seinaiites dc patientes 
invesligalions par les agents rfu service se­
cret, le gouverttenieül am éricain a fa il pro­
ceder ú l'arreslalion d'un  ^rand nombre dc 
membres d 'une organisalibn  socfafííft; suO- 
veníionnée par Vargent allemand el qui 
s'appelle : .< Les ouvriers industriéis du 
monde >•. Le présidenl do ce lle  orgonisaífen, 
nommé M 'üfíam Harjicood, a été arrété ü 
Chicago.

Une grande quantité de doeuments saJsis 
dans lé  paijs tou t en lier a amené to réi'éla- 
tion d'im  com plot monstre ayant pour bul 
non seulement la deslruclion des récoltes de 
blé et de mais dans les Etals de rOuest. et 
l'anéantissement de l'organisation de l'in- 
duetrie m iniére et principalcm ent de cello 
du cuivre, mais encore la perpctration d'w ie 
multitudc de crim cs aijant tvus pour ob¡Pt 
d'entraver la poursuite victorieuse de la 
guerre contre TAllemagne.

Les plans des conspirateuTs compre 
naienl aussi la destruction des machines 
agricoles.

Les poursuifes contre les coupables onl 
commencé au jourd 'hu i; une enquéte sera, 
en outre, probablement ouverlo  a/m de dé- 
term iner le róle joué par ceríafnes fírme.» 
germano-américaines quí auraient financié- 
rem ent aidé les organisaleurs du complot.

1a i pólice a opéré notamment d Chicago, 
á Denver, & Los Angeles, á MUivgukee e l d 
3íinneapoíis,

L ’ex-négus Lidj-Jeassu 
est battu et tué

Aleiax'D iue, 7 septembre. —  On se rap- 
pcllc que le jeune Lidj-Jeassu, petit-flis de 
SlénéliK. avait été dótrónú Tannée derniére. 
11 fut pendant assez Jongteinps gardé á vue. 
et. dans ces demiers jours, il avait réussi ft 
s’échapper et 4 grouper autour de lui quel­
ques partisaná.

Le 5 juillet dernier, on appi'it ft Addis- 
Ababa que. les troupes gouvornementales ve­
naient de 'remporter uno victoire coinplétr 
sur les rebelles et que Lidj-Jcassu avait élé 
tué au cours du combat.

II esl utile de rappeler qu'avant d'étre dé­
posé Lidj-Jeassu, siibissaril Tínfluence d’une 
femme, g'éíait convertí á  Tislamisme et qú il 
avait Duvertement pris pai'ti pour les Tures,

Uñ pharmacien aide-major
reqoit la Légion d ’honneur

— . ------
L e  pharmacien lüde-major de 1 "  olasse 

Tjizennec. travaillant ft Tlicole de Piiur- 
inacie, dans le laboratoire du proíosse.ir 
Moureu, ele l’Académle de Médecine, a été 
griévement atteiut par dcs vapeurs toxi­
ques a\i cours de .«es expériences.

Transporté ft Thópilal Necker, dans ¡o 
service du professeur Acharé, il a élé bior 
décoré de la Légion  d'honneur sur la pro- 
posilion du ministre de T.ármoment et du 
sous-secrétaire d 'E tat au Servíco de santé. 

,L a  croix lu i a été remise par le professeur 
Moureu, en présence de .Mmo Lazciiuei;, 
qui ne quitté pas le chevet de son mari ; 
des médecins-snajors L e  Moignio et 00.71- 
bes, et du lieutenant Roux. représentant 
M. Painlevé.

L ’état de cetto nouvelle victim o du do- 
vo ir rosto grave.

L ’affaire de Prelles
devant la cour royale

C.AL.MS. 7 septembre. —  L 'affaire dans 
laquelle soiit mipliquées diverses notabi- 
lites commercialcs belges appartenant au 
commerce automobile, sous rineulpation 
de detournements importants —  plusieur* 
milliou*. d it-on  —  au préjudicc de TElat 
belge, esl venuo colte semaine en appM 
devant lu cour m ilitaire royale dont !e 
s ii^e a été transféré de La  Panno (Belgi-- 
que) tt Hondschoote (Xoré).

L 'Etat belge, qui se porte jxirtíf. civile b u  
procés, est représente par M ' T'eeux, du 
larreau d'.ftnvers, et par M* Millerand, an­
cien ministre de la Guerre frangais.

L ’arrét dc la cour m ilita ire sera rendu 
ft quinzaine. _________________________

Bourse de Paris du 7 septembre 1 9 i7
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EXCELSIOR Samedi 8 septembre 1917

L E  M O N D E  Il’emplacement de la  piéce qui tirait sur compiégne
CORPS D IPLO M ATIQ U E

—  6 .  E x c .  M .  G e n n a d io s  a été regu á Buc- 
kingham Palace ptar S- M. Ie roi d ’Angleterre, 
nuquci il a presenté les lettres de créance l’ ac- 
iTcditant comm? envojé extraordinaire et mi­
nistre plónipotentiaire de Gréoc en Grande- 
Bretagne. YI. Gennadios a ¿írakment remis 
nu souverain une Iettre autogrg>he dc S. M. 
!•: roi .Xlesandre.

IN FO R M ATIO N S

—  S. M. le roi des Belges vient de nom- 
mer l ’aviateur américain Kenneth Procter La. 
tour, qui fatt partie de rescadrille franco- 
bclge. chevalier de l ’ordre de Léopoid II. Ce 
vmllant offider. qui est ágé de vingt-trois ans, 
est déjá titulairo de plusieurs citations.

— Mrs Eharp, femme de S. Exc. Tambas- 
eadeur des Etats-Unis, est de retour á París.

— Le  duc de Durcal est arrivé á Paris, ve­
nant de Biarritz.

NAISSANCES

— La comíejse de La  PasteíIiére-.Veuilíy 
vient de mettre au monde un fils, nommé Lu- 
dovic.

—  Mme }ean d’ Wallcs, femme de l'in^jec- 
'.cur général á la Compagnie d ’Orléans, a 
donné le jour á une filie : Jeanne-Frangtúse.

— .t/iuc des Roherts, née de Joybert, est 
mére d’une filie Frangoise.

M A R IA G E S

— On annonce les fiangailles de MUe León* 
Vt.iU,', filie du médecin principal, chef de la 
cliirurgie du vx-teur de Nicc, avec le capitaine 
May, du 6'  bataillon de ch.is-eurs alpins, che­
valier de la Légion d ’honneur, dé<"jé de la 
iio ix  de guerre arce palme, cwnmandant 
d ’armes.

D E U ILS

Nous apprenons la’ mort:
Ue .1/. Coiuirrc, ancien député de Toulouse;
Du commaudiiiif Gabriel de Jíuriiiri, deux 

fois ble— ' ct retoumé au front sur sa de­
mande, cousin gennain du barón de Ravinel, 
ancien dépirté royaliste des Y'osges:

De MUe de J.oisv, qui a succombé á  Drjon ;
üu tiiaréchal dex logis d'artillerie l.i'opold 

GiroJ, décoré dc ia croix de guerre. nexx-u de 
l ’évéque du Gabon, tué á Tennemi par un 
éclat d'obus.

PETITES AN N O N C E S
(Riuptiin d*t ordns ib ivicl»t tt par corrispuRfinn) 

I I ,  boulevard des Italiens (2^)
E n tr fe  p t rU c u ll ir e  

T i ! ,  :  C e a t r i l  lO - It . A d resse  t i l i g r .  : E u gm la -P a ris .

La  ligne se compose de 38 lettres ou signes

SU C C E U lO N S , TE S TA M E N TS  2  t r . la  U gae.
AvoC4t spécio fta te, i ,  s g in r e  M au beu se, Par!:,.
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OCCASIONS 1 tr . 50 la  Ugne.
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3H IEN8 3 fr .  la  lign e .

( V d  é le v a g e  lou lou s  n a ln s , m ln ., ttes  nuances e t 
T b ta n cs ; n om b. p r lx , Cb iots m erv . Longeon J jls ldu x .
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SEU L LE  P IV O T  SUBSISTE SUR L A  P L A T E -F O R M E  C O NSTRU ITE  EN  C IM ENT A R M É

Nos lecteurs se souviennent des bombardements de 
Compiégne par une piéce allemande de 380. Aussi­
tót aprés le recul Hindenburg, nos soldats trou-

vérent l ’emplacement de ce canon, dont les méfaits, 
au reste, n ’avaient pas été graves. Le  p ivot seul 
subsiste sur la p late-form e en ciment armé.

B L O C N O T E S

V ven d rá  exjsell. p o ín te r  in fa tig a m e . L a v o l is lé r e  
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}  T . .M. G haudesalgU e-. 8 6 ,  ru e  d e s  M a riy rs , P eria .
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G R A P H O LO G IE  2  Ir . U  Ugne.

C .A iiAC i'ERK. aptitudes, e tc . p a r  l'é c ru u re  ; 3 f r  
Rii-n d e  la  ch írom . 2  4 7 h-, tous le s  Jours, 

d im . e t  féte.s ou  é c r lre . M m o Lasm artrcs , 2s, ru e  
V a u qu c líb , P a r ts  (5h-

O N  m’a montré tout á l ’heure une petite 
Iettre arrivée de province —  une 
Iettre de civil, qui m’a autant amusée, 

et instruite, el émue, qu’ une Iettre de poilu, 
venue du front.

Celui qui Ta écrite esl le premier venu : un 
gosse de seize ans, hls d’ un tout petit mar­
chand de mon quartier. et qui vient de sortir, 
avec de tres bonnes notes et quelques prix, 
de je ,$3,is quelle école «  primaire supé- 
rieure «  de Paris.

Ce bon éiéve n’était point un gaillard trés 
robuste, et la question se posait,. chez les pa­
rents, de savoir cc qu'on ferait de Iui pendant 
les Vacances. Les braves gens ne sonl assez 
riches ni pour accompagner leur enfant en 
villégiature, ni méme pour l’y  cnvoyer lout 
seul. On s'e«t done conformé aux conseils du 
médecin : on a laissé le petit Parisién devenir, 
comme beaucoup d'autres. agriculteur pendant 
deux mois. II s’est engagé, comme un soldat, 
dans une ferme de Bourgogne oú la mam- 
d ’ceuvre fait défaut. On ne luí alloue aucun 
salaíre ; mais il est logé convenablement, co- 
pieusemenl nourri, et ce jeune homme sans 
métier est en train d'en apprendre un. dont il 
ne soup<;onnait pas les surprises, et qui le 
ravit.

Le  récit de ces surprises est Ic plus amusant 
du monde. A  la vérité nous sommes presque 
lous, nous autres gens de Paris, d’une igno- 
rance... encyclopédíque en matiére d’agricul- 
fure, —  et d’horticullure, et de viticulture, el 
de c u l t u r e  campagnardc, quelle qu’elle soit. 
Nous avons, en face de la Nature, des effa- 
rements et des naivetés de petit enfant'. Seule­
ment nous ne les avouons pas. Mon petit 
bonhomme les avoue.

Sans doute avait-il pris, comme beaucoup 
de gamins parisiens, Thabitude de se moquer 
du paysan. II ne se moque f>lus. II a méme 
une raison supérieure de trouver que ce n’ est 
pas si béte que cela de vivre á la campagne : 
c ’est qu’il s’y  porte infiniment' mieux qüá 
Paris.

Vo ilá  une expéfience. E lle est nierveil- 
leuse, et il faut la continuer. Nos proviseurs, 
nos maitres d’école, nos moralistes y sont in­
vités par Tempressemenl méme avec lequel on 
a vu, depuis quelques mois, tant de petits cita­
dins s’appliquer aux travaux dc la terre. Tout 
d’abord ces travaux ont eu pour eux Tattrait 
d ’un sport nouveau : mais voici que beaucoup 
y apergoivent quelque chose de mieux : la pos­
sibilité d'une vie nouvelle plus heureuse que 
Taytre.

On se plaignait que la Viüe attirát vers 
elle trop d ’intelligences et trop de bras, aux 
dépens de la bonne Tcrrs. injustement et béte- 
ment désertée. E t ce seront demnin, peut-étre, 
¡es enfants des villes qui, spontanément, vien- 
dront á elle, lui demanderont de les mieux 
nourrir, de leur refaire des muscles plus so­
lides. des coeurs plus tianquilles e l des Cer- 
veaux plus sains.

Et nous auions mis iiois ans á comprendre 
ces choses ! II nous aura fallu trois années 
de souffrances. d ’aventures tragiques et de 
deuils, pour commencer á reconnattre qu’il 
n'est pas absurde, quand on est un enfant des 
villes, d’aller grandir aux champs !... C ’est un 
peu cher, tout de méme.

S O N IA . .

A prés la <’flotte »... le pinard
Maigre le mauvais temps, ceíte cért-monie 

tie jeiihi sur un des champs de bataille de la 
Ylarne a été, nous l'uvons dit, des plus émou- 
vuiT .■>.

■'-̂ iius crainte de la  bi.ac qui n 'a respootú 
;ji le pantalón de Yi. Poincaré. ni la  jaquefte 
■ll- M- Painlevé, ni la redingote de M. Clmu- 
met —  íl y  A‘)i uvuit méme iusqu’a-ux ge­
noux de M. lübot —  le cortége officiel a 
suivi iusqu’uu bout Titiuéraire arrélé d'a-

vaneo, Et tant au cimetiére que sur la  créte 
de Mondement la  scéne fut grandiosc.

l i C S  coiubultunts qui, suns le  savoir. l o i i t -  

élro, vivcht une épopóe. étaient sans dootc 
if#  seul.i iT n ’étre ¡-"s i'inus. Quand les 
per.sonnages officiels déiilérent devant eux, 
un 11 bonhumme >» eut méme cc m o t :

— Ghouette ! Ce • soir, deux 'quarts de 
c< jjMiai'd ».

L E  PR O FE S S E U R  N lC O L A l
Ce Herr Doktor de l ’Université de Berlin 

vient d ’étre condamné á cinq mois de pri-son 
jiour refus.de setvice civil. 11 a\-ajt déjá re- 
fttsé, au début de 1*  guerre, de prÁter te seri 
ment á l ’empereur qu'exigeait sa situation de 
médecin militaire.

\  la suite de cet acte d’indiscipline ou dc 
courage —  on peut Tcnvisagcr des deux fa- 
qons —  il fut dégradc et dut sen-ir conwne 
simple infirmier.

Puis ¡I fut réformé ; mais, pas découragé 
de ses cssais d'indépendance, il eut Taudace, 
dans son cours ,á la Faculté de Médocine, dans 
ses puUlications, de se montrer nettement hos­
tile !\ Timpérialisme allemand et á la guerre.

Un éminent professeur, qui connaissait fort 
bien ce confrére d'outre-Rhin, nous contait 
sur lui Tanocdote suivante-;

Le  docteur Nicolaí, qui était venu á Paris 
lo ii-  nous déclara, au cours d ’un ban­

quet corporatif oü il avait été invité, que 'la 
A-ie était intolérablo en Alíemagne pour tout 
savant qui se refu^ait —  c ’était.-son expres­
sion —  h revéiir ¡a  lii-rée d e  ralet impérial. 
La S c ie n c e , chez nous, disait-il encore, doit 
Ctre officíelle ou ne pas étre.

” —  Dans ces conditions, continua-t-i!, je suis 
décidé'á \enir en France c fá y p u b t ie r  mon 
traité de biologie, qui, je i ’avoue sans fausse 
modestie, doit apporter quelques éléments 
nouveaux á la Science. ■

’’ Or, je veux que ce livre soit édité á Paris 
et non en .Yllcmagnc. ”

’’ Aprés avoir fait cette déclaration, Nicolai 
nous demanda s'il pouvait avoir quelques 
chances de se faire une clientéle en France. 
Nous lui répondimes, en riant, que peut-étre 
il avait un peu trop l ’accent allemíind pour 
réussir; mais il nous répondit :

”  —  Justement, c’est' Já-dessus‘ que je 
compte... Chez vous, on admire jtíus fadle- 
m «it  ce qiá est étranger. ,

”  Sur ce.mot, qui ne majxjuait pas d ’une 
certaine vérité,' notre bomme disparut.

” Nous le revimes en mai 1914, et,' á-ce mo­
ment, il ne cessait de nous répéter :

”  —  Preñez vos précautions, il-va  y  avoir 
la guerre... Je le  sais.'

”  On luí rit au nez. "
E t'N ico la i avait d if  vrai, comme-il avait 

dit vrai quand il se va réá if d'étre antiimpé- 
rialiste.

Un Allemand sinctre : le cas méritait d ’étre 
signalé. —  J. C. .

Les regrets des censeurs

Lliqiic, dans Thótel qu'habita l e . marée 
Augereau. jxiur venir s'instailer en plein cen-' 
l i 'í  de París il est •vrai, mais á un quatriéme 
étage. sous les oonibies mémes-du paláis de 
ia Boui'se.

('>■. transferí des Services, de'la-ceripure 
íaciülera-peut-étre la táohe des ioumalisteft, 
ia phipart des. joumaux ayant leurs'bureaux 
et leur iiupriroerie sur-la r iv e ’droíte et dans 
le quurtier. méme. M a is  qui rendra aux cen- 
seurs le channant petit-jardin du mmistére 
de Tlnstruction publique oü,'entre Texamen 
de deux morasses, il Iqur. était loisibie d'al- 
Icr fumer une cigarette '! . .  '

;i Dons un grenier, qu'on est bien á-vingt 
ans », d it 'la  chanson.- Ilélas, .-Ynastásie nte 
Itíus \-ingt a n s !

Somme. Et il doit renseigner les troupes de 
passage sur les ressource." dn eanip.

Cetle mission h'aura'i m .ii-i'li-.- rieu de 
particiiliiTcineiit désagreubfe, k s  lunnmes 
pouvíiiit lft remplir cu.v-méme?, si tons les 
troupiers qui deinundeat oñ se iinuvu Teau 
potable n'étaient invuriablement renvoyés au 
caporal. Or, celui-ei ee trouve dans Tuhllga- 
tiou de leur répondre :

A  la gare ; au bout du quai I
Cest lá--'CTii-rtfel, et lá seu emeot, que se 

trouve uñe foHfalne d ’eau potable.
Le caporal déclare tout net que faire celte 

réponse á des poilus qui revicnnent des tran­
chées constitue un risque de premier ordre .

—  Quand je  commcnee á dire que Tqaii est 
II á !a gare ». dit-il. ils m 'ciivoient des remer- 
ciémeiits qui ne sont pas dans une " irui- 
sette 11 et quand je  dais avouer qu'elle est 
aussi "  au bout du quai >i, ils parlent de me 
casser la ..f-'flgtire. Et c'e.st comme ca dix, 
vingt et ’trélftírftiis par jour. A  ce métier, je 
laisserai ma peau 1 Et dire qu'il en est pour 
prétendre que je  tiens le filón....

Le cinéma á Toxti
Chariot et Higadin vont pt'nétrer eu vnin- 

queurs dans les cinémas de Pa loete.
On sail que bi jiropagande allemande au 

deln des mers n'a pas u®só malgré le blo­
cu.s. I-e.s industriéis d'imtre-Rhin on l mónie 
trouvé le moyen da faire i>éiiétrcr daiis le# 
établissements francais d'Océanie des lilm." 
ofi sont célébréos la gloire du kaiser .1 Ui 
kultur germanique, films que la pólice a liui 
par saisir,

Uu conp, Yf. Julien. gouvoraeur de oette

Krtie de notre domairic colonial, a  créé 
■peetc. pourles films cinématographiqnr:, 
une ctíiim ission dc cciLsure.
Les lilms allemands ecront désormais 

bannis de Tile cncliantcresse dont Loti nous 
vanta les beautéa : Us seront rempiacés par 
des fibns francais.

Recettes pratiques
Dans un péxiodicpie, un colláborateairqui 

signe : «  Un vieil Arabe adoraní les Fran- 
qaises «  —  Sidi de Montmartre ou des 
Batignoiles —  donne á s ®  leclrices dee re­
cettes 11-pratiques »  du genre de celles-ci :

II Pour se faire adorer de la  personne 
qu’on aime : faire bn ller du benjoin en mor- 
oeaux sur une pelle, le vendredi soir á  sept 
heures, daus sa chambre. Poser la  pelle á 
t fiT e .e t, soutenant ses jupes, sauter par 
trois fqis á píods joints au-'dessus de la 
fumée en disant á chaqué saut : "  Ad ji 
flssa andi !  j> Cela pendant sept vendredis 
de suite ».

II paralt que cettc pratique a  en outre le 
pouvoir de chasser Ies curieux.

IC pour avoir une chance continuóle : 
porter sur soi un petit saó ict de soie verte 
contenant; 7 grains de blé, 3 grains de 
plomb, I  clou roüillé, 1 bec ou une langue 
dc pouJef, -i gi'ains de coriandre ct une 
ficelle rouge nouée sept fois a.
• Qu'attendcnt, pour élre heureuses, les 
lectrices' du u vie il Arabe »  qui les aúne 

• bien ? ' ________________

LE  PO NT M S  A R T S

Le jeune écrivain Jaoqa?;. Rnlére. apres deux 
amiées de rnpti5-iii.- parliculiéicraeiií dures en 
Alíemagne, vient enfin d'étre relácbé. 11 esl ac- 
tueUemem inteiné a Engeiberg. en Suisse. II sa 
repose de ses ínügu(?s. il se reprend. II reeom- 
mence a travailler.

L e  mauvais fllon
Ce (I pépére w est loin d’étie  content de-son 

sort.
Caporal de.ten iforia ie ,■ il . commande.le 

poste chargé de la gande des'baraquements 
ínstaUés dans une petite loca litó 'de la

.  ....... tagne, ..............
en Normandie, attiré par Topalence des suis, la 
sonq>tuosité changeante des vicis de cetle pian- 
lui-euse province francaise. Cela nous promet dc 
belk-s tóles pour cet hiver.

. I-o  b e a u . l i v i e  : ¡e s  Id é a u x  d c  V ' i n r n í .  ,a ;.| - 
p e lé  T a t te n t io n  s u r  l a  p e i-s o n n a lité  d e  p ie n u c r  
o r d r e  d e  O k a k u ra  IK iücuzo;. D a n s  q u e lq u e s  ni. 
p n r a i lr a  l a  t r a d u c t io n  e n  f r a n c a is . ' p a i' H u l.' ii. 
d ’ l lu m ié r e s .  d e  s o n  a d in ira b ie  L ú t c  iju  r/<-, i|,a

sée, de toi et de r6%-e da® la ciriiisatwn japo- 
naise ».

LE VEILLEUB.

T H E A T R E S
A U  t h é a t r 'e  f e m i n a

SAPPUO o v  LA HEPVBI.IQIE DES VJEBGES, 
opérette légére á grand spectacle, en deux 
actes, de MM. Andre Barde et Michel Carré, 
musique de M. Charles Cuvillier.
Les an iioncnn" dr ilii-dirc nnt depuis quel­

que lemps pris Thabitude singulíére d'ajou- 
fer une épithéte ¿i la qualillcation du geni e 
Guquol jippartieiil la  pi¿ce annoiioéc. Cette 
épithéte n’est pas iDUjoura ñ propos. Sappb', 
ou  la fíépuljliq iic ilr.s- M rrges, est-cc bien 
une opéretíf légére '? D'inleiilion sans doute, 
mais, au théálre, Tiiilention ne saurait étre 
réputée pour le tait. C'est surtout une opé- 
relte Iré.» longue, une opérette intermina­
ble. On oonviendra que les courriéristes ne- 
pouvfiient pas nous le diie. Hétas 1 nous Ta- 
vons bien vu. Elle n’est point dénuée d’agré- 
menfs ; quekfues bonnes coupures les déga- 
geraienl et les feraient mieux vakiir. Les 
aulears pourraient empruntcr á la  censure 
une de ees paire.» dp ciseaux...

On n’enteiKl ptfint par lá que 1® " légére- 
tés II de Eappho ou  lu République des Vier- 
ges p®sent une lioniiétc moyenne. L e  jeune 
pcrmissionnairc franijais y  pourra conduire' 
sa maman, et ies ncanbreux sódats éoossais 
qui étaient dans la  salle n ’ont paru nulk- 
ment scandalisés de vo ir tant do Icills sur 
le plateau. J’auraLs cejwndant quetque peine 
ü conter sans rien omettre aux lecteurs 
ú'Excel.sinr ce qui se passe dans Sappho. et 
je  suis bien aise qun n ce nom  seul m e dís- 
jiense d'en diré Plus long Excusez celte 
i-éminisceiicp de .Meilhac, d 'Halévy ct d'Of- 
fenbach rloi-sque vous aurezvu.‘'ap;)ho,—  et 
vous iro¿ lu vuir - vous cmicevrez qu’cra se 
souvienne au moins jusqu’au lendemain dos 
immoi tels auteurs dc la Relie Iléléne.

Leur précédé ® t  connu. lis  n'en ont pas 
épuisé i®  ressourees. L'.YntlquHé est bonne 
filie et peut encore nons procurer quelques 
joyeux instants. C ’est ce qu’elle a fait une 
fois dc plus, par Tenlremise de ,\IM. .Ynd-ré 
Barde, YlieUe! Cari'é et Charles Cuvillier. 
Yllle Jane Mariiuc les y  a «idés de tout son 
.- riir. Elle joue. elle i-hante, elle mime avee
 ....... vivnrilé, et méne bon train tout
nn rhu'ur de jeunes danscuses. M. Fernand 
Krey .*si fort fimiisunf dons lo personnage de 
I 'IkÚui, qui <‘uniiile ici avec son nMc histo- 
riqne celui de troltin Plaise aux dieux iin- 
liio.'-é'ls qu'il no se mette pas en grévc ¡

Abel HERMANT.

Chátelet. —  Ce soir, premiére (reprise) du 
Tour du monde en 80 ¡ours.

Réjane. —  I..a répéfition générale et la  pre­
m iére de la Revue ehez Réiane sont irr¿vo- 
cablemcnt remi-»es á lundi prochain.

Cet aprés-midi :
Odéon, 2 h.. Irs Deux Orphelines.
Mouard-Vll, 2 li. tó, ht Folie Suit.
Scala, 2 ii. JO, le Sursis.

iji' Mlir :
Comédie-rransaise, 7 h. 45, l'.iveniuriire, l’Eté 

Ur I-I Snint-Marfin.
Opéra-Gomique, 7 h. 30, Marouf,
Odéon, 7 k. 4J, l'Arléslenne.
Bouües-Parisiens, 8 h. 30, T/¡!usfonniste (Sacha 

Guilryí,
Variétés, 2h. 15 et 8 h. 15, la Femme de son mari. 
Gymnase, 9 h. 45, les Deux Vmales. 
Vaudpvill", S h 30. fe ftevue 
Chátelet, 8 h„ íe Tour dn Monde en 80 jours, 
Palaís-Royai, 8 h. 30 Madame et son fiUeul, 
Anib^u, 8 h. 30, lé .Volíre de forges.
Antoine, 8 h. 25. -V. Bourdin, profüeur.
Réjane, reiache; lundi, 8 h. 30, Une revue chet 

Ilé¡ane.
Renai8S4noe,8h.30, Eous n'avez rien á déclarer? 
Porte-Saint-Martin, 8 h„ le Chemineau,
Cluny, 8 h. 30. !e Trombone de. madame. 
Edouard-VU, 8 h. 45, la Follé Nuil ou le DérU 

vatif.
Femina. S h., Sappho.
Grand-Guignol, 8 h. 30, la PelUe Maud.
Soala, 8 h. 30, íe Sursií.

MUSIC-HALLS 
Olympia. tona les soirs. Mat. vendredi et dlm.

CINEMAS
Gaumont-Pilace, 2 h. 15 et 8 h. 15, P o s -
guale. Loe. 4, r. Forest. 10 á 13 et 15 
ü 17 h. Tél. Ylarcadet 16-73.

JLa V o g u e  m
fioQt jouit (entre autres usajes)

comme D e u t i f r ic o
CoaUar Saponiné Le Beuf¡
est due non seulement á ses propriétés 
an tis ep tiq u es , mais encore á ses 
qualités détertiveB (savonneuses)qu ’il 
doit á  la S a p o n i a o ,  cavon végétal 
qui com pléte, d'une fa?on si heureuse, 
Ies vertus de cettc préparatioa unique 
ca  soa geore-

OANS LES PHARMACIES

ASTHMEÍF.MP.OK K|.'»'ICACE B A M I M
CrgárcTtes ou Poudre

icn e *r «u «*  u* v
34, ¿ o u l« 7 .  Ó6 TUUora, LeTa llo ls^P orro t (S e in e )

V I L L É Q I A T U R E S
S u r  la  C óte  d ’A z u f

' Y T r ' U '  h o t e l  G R IM A L D i.D e rn 'c o D fo r t . S é jou r 
.¿X A Q / 'X 12 d 'au ionm e. R ecom m andé aux ramilk-'J.

■ V T t ' ' ' T 7 '  H O TE L DU LUXEMBODRG, r rom én ad e  
d es  .\nglal4 . — Ouvert toute i ’aR n c f. 

H O TE L DES ETHAHGERS, M ém e p rop r ié ta ire .

" V  H 0 T E L ~ O ’COKHOB, SUT Jardín . S é jou í
-¿Y d 'a u lom n e . A rra iig e m a u ls p o u r  fam iue*-

‘V ' T Í ’ T ' l x  L 'O Iflc c  de la  c o te  d ’ A zn r, av. d es  p tio - 
I L .  J 'J  i-écns.pub lle  la  lis te  o r flc le lle  d es  étran-. 

gci-5 . R p i is t i f i ie  su r u ju i e t tou te  Ja R ívJera. — 
R ego it  le s  abonn em en ls  p o u r  Excelsior.

L a  M ontagne

V E R N E T - les- B A I N S
tS erm a i o u v e rt tou te  i ’ année. Eaux sulfureuses- 
H O TE L D ü  PO H TU G AL. VJllas. SE.NEGRE, d lrscteu r.

L a  M er
V T T  T  TTT? V T T  T  i- ’  L e  grand hotei.

»  V L í j l j l j  BE LLE V U E  CSl
o u v e r t . —  P a u l GauUer. p rop r ié ta ire .

L e s  E a u x
A T Y ” T í  A  T 'V 'Q  H O TE L DE L'EÜBOPE

z A . A . A . - L B S - X > . z i .A i . Y  U n lq , Jardín . Restaurant

Le g é r a n t  ;  V í c t o r  L a u v e r g x a t .  

liRpriinerie, 19, rue Cadet, Paris. Volumard-

Ayuntamiento de Madrid




